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Lors de ses premières visites au lac, M. Marcoux devait ap- 
]>orter avec lui sa chapelle et ses provisions. Il célébrait la messe 
dans la maison d’un colon où tous les pionniers des alentours se don­
naient rendez-vous pour la circonstance. Il visitait les malades, 
baptisait les enfants nés depuis sa dernière mission, entendait les con­
fessions, etc. Après deux ou trois jours passés au lac, il retournait 
à Maskinongé, emportant avec lui les bénédictions de ces pauvres 
gens à qui ses visites faisaient tant de bien'.

En 1829, les colons prièrent l’évêque de leur accorder la per­
mission de construire une maison pour loger le prêtre qui venait les 
desservir. Us envoyèrent le plan de l'édifice projeté, et obtinrent 
bientôt l’autorisation qu’ils demandaient. Ils se mirent aussitôt à 
l’oeuvre, et lorsque M. Marcoux vint les visiter, le 15 mars 1830, 
il trouva presque tout le bois rendu sur les lieux.

L’emplacement que le desservant avait choisi, se trouvait sur les 
bords de la rivière Maskinongé, à environ deux milles du lac.

Après que ce choix fut fait, un personnage, que M. Marcoux ne 
désigne pas autrement que sous le nom de “un cantinier de Ber- 
thier,” et que nous croyons être, soit Louis-Joseph Gauthier, soit 
Wm Morrison, fit signer aux colons une requête, afin de remplacer 
la maison projetée, par une chapelle que l’on érigerait au Cordon. 
Le desservant s’opposa d'abord à ce changement de plan et de site, 
et écrivit en ce sent: à l’évêque qui, le 5 avril 1830, déclara la requête 
non avenue. Les signataires firent sans doute de nouvelles instances, 
car le 17 mai 1830, le Rév. Louis Lamottc, de Berthier. fut chargé 
de venir au lac pour y choisir le terrain où l'on allait élever la future 
chapelle. Ce délégué se rendit probablement à St-Gabriel par le Che- 
min-du-Lae, que l’on était alors à ouvrir. 11 choisit le terrain' qui 
forme actuellement (le coin nord-est des Quatre-Fourches, au Cordon, 
et qui est oc mpé ]>ar l’ancienne forge de Moses Armstrong.

Jean-Baj tiste Beauparlant, fournissait gratuitement Remplace­
ment nécessaire.

On tran'spoOa alors le bois de construction à cet endroit et l’on 
s - mit à l’oeuvre sans plus tarder. On érigea une bâtisse en bois 
rond de 50 pieds su’- 36, à un étage sur rez-de-chaussée. Ce dernier 
devait servir partie de salle publique, partie de demeure pour le 
missionnaire. La chapelle proprement dite se trouvait au-dessus, 
au premier étage, et ou y nvait accès par un escalier placé au dehors- 
Ce presbytère-chapelle fut terminé et inauguré en 1831. En avril 
1830, l'évêque accordait à l'abbé J. B. A. Fcrland (l'auteur du “Cours


